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Depuis quel âge pratiquez-vous la 
pêche et la pêche à la mouche ?

Nous pratiquons la pêche depuis l’âge de 5 ans, 
avec notre père et notre grand-père, nous avons 
commencé par pratiquer la pêche au coup, puis 
la pêche aux leurres. A l’âge de 15-16 ans nous 
nous sommes lancées toutes les deux, dans la 
pratique de la pêche à la mouche. Depuis, nous 
nous sommes spécialisées dans cette technique de 
pêche jusqu'à faire de la compétition.

Vous avez toutes les deux un beau palmarès en 
compétition :

En 2017, je (Chloé) devient championne de France 
de pêche à la mouche catégorie cadet. Quant 
à Julie elle monte sur le podium avec une belle 
3ème place au Championnat jeune de pêche à la 
mouche catégorie cadet.

En 2020 : (Chloé) j'arrête la compétition. Julie devient 
championne de France Féminine de pêche à la 
mouche et intègre l’équipe de France féminine. 

A quel moment avez-vous su que vous iriez au-delà 
d’une simple pratique de loisir ?

Nous avons toujours aimé nous lancer des défis. Nous 
aimons la compétition, les challenges ! Nous nous 
sommes dits que pour progresser plus rapidement 
et rendre la pratique de la pêche encore plus 
intéressante, se lancer dans la compétition de 
pêche à la mouche serait un bon moyen de 
répondre à ces envies !

Nous nous sommes donc inscrites dans un club de 
pêche sportive et sommes directement lancées 
dans la compétition, en 2017.

Qu’aimez-vous dans vos pratiques de la pêche ? 
Quelles sont les valeurs, les sensations, les émotions 
qui vous lient à cette pratique ?

La pêche est vraiment une pratique qui repose, qui 
vide la tête. Lorsque nous sommes ensemble à la 
pêche, il n'y a plus que ça qui compte ! La pêche 
est accessible à tous et très facilement.

Au-delà de la pratique de la pêche, quels sont vos 
engagements dans le domaine de la pêche et de 
la protection des milieux ? 

Nous effectuons toutes les deux les mêmes études, 
nous avons débuté par un Bac Pro Gestion des 

milieux naturels et de la faune. 
Nous sommes actuellement en 2è 

a n n é e de BTS Gestion et Protection de la natuure 
en apprentissage. Nous sommes toutes les deux 
apprenties en fédération de pêche,  moi (Chloé) à 
la fédération de l’allier et Julie en Savoie. Nous avons 
donc toujours voulu travailler dans le domaine de la 
pêche pour développer cette pratique, protéger 
et préserver les milieux aquatiques. Nous sommes 
toutes les deux bénévoles au sein d’une AAPPMA 
et sommes investies dans celle-ci.

Un des buts que nous avons toutes les deux, est de 
développer la pêche au féminin. Nous pensons que 
le pêche est encore un monde trop masculin et 
qu’une touche féminine serait un énorme plus pour 
cette pratique. Nous cherchons donc à travers les 
réseaux sociaux principalement à montrer que la 
pêche, c’est aussi pour les femmes.

Les missions des structures associatives de la pêche 
ne sont pas toujours bien connues ? Que pensez-
vous qu’il faille faire, comment agir ?

Il faut communiquer davantage sur les 
associations et le travail mis en oeuvre sur le 
terrain et particulièrement par le biais des 
réseaux sociaux.

Comment voyez-vous la pêche de demain ?

La pêche de demain, nous la voyons plus 
respectueuse envers les milieux aquatiques 
car les plus jeunes générations sont de plus en 
plus respectueuses. Sensibiliser au respect de 
l’environnement est évidemment une priorité. 

Pêcher au féminin en 2022 
avec les jumelles Chloé et Julie Quillard
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